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PRESENTATIONS 
Les aliments traditionnels et non traditionnels 
par R. FERRAND<> 
R. FERRANDO. - La rédaction de l'ouvrage que nous avons le 
plaisir de vous présenter nous a été demandée par la Division de la 
Nutrition de !'Organisation des Nations Unies pour !'Agriculture et 
!'Alimentation. Il se divise en trois parties. Il est préfacé par le 
Pr GOUNELLE DE PONTANEL. 
La première partie est consacrée aux aliments traditionnels, dont 
les multiples défauts et les substances antinutritives, voire même 
nuisibles, qu'ils contiennent sont étudiées. 
La seconde partie concerne les aliments non traditionnels. 
Ils seront, peut-être, ceux de l'avenir. Ils sont préparés à partir 
des graines riches en protéines, de végétaux comme la luzerne, 
des levures y compris celles cultivées sur alcanes. 
Dans la troisième partie, les bases des recommandations et 
des réglementations internationales, dont s'inspirent les législa­
tions nationales, sont passées en revue. On peut constater que 
rien n'est laissé au hasard et que toute autorisation d'emploi d'un 
produit a fait l'objet d'une étude détaillée. 
Une bibliographie, comprenant plus de 460 références, termine 
cet ouvrage. 
En lisant les divers chapitres on constatera, une fois de plus, 
combien il faut se méfier du naturel. L'auteur a souvent insisté sur 
ce point dans d'autres livres ou lors de conférences faites en France 
et à !'Etranger. « La nature, écrit-il, est tout au plus neutre ». En 
effet, les aliments qui paraissent les plus anodins peuvent renfermer 
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des composés agissant sur les glandes endocrines, sur l'absorption 
d'éléments aussi utiles que le Calcium, le Magnésium, le Fer, dimi­
nuant les activités des enzymes digestives, ou même entraînant des 
intoxications graves. 
Chaque jour, les progrès des techniques d'analyses aidant, on 
découvre de nouveaux composés ayant ces diverses actions. Si chaque 
constituant des aliments naturels était examiné avec autant de soin 
et de détail que les additifs soumis aux jugements des Comités 
d'experts les gens inquiets en seraient réduits à se laisser mourir de 
faim. 
PARALCELSE avait bien raison de souligner que « c'est la dose qui 
fait le poison ». Ceci s'applique à tout, aliments compris. Notre émi­
nent collègue le Pr TRUHAUT estime également, pour sa part, que 
« l'analyste fait souvent le poison ». 
Il convient donc d'aborder les problèmes d'alimentation avec bon 
sens. Gardons-nous de généralisations hâtives. Si l'on doit, dans le 
domaine de la nutrition, comme dans celui de la toxicologie, être 
vigilant il faut tout autant se garder d'être excessif. Nous avons écrit 
cet ouvrage, qui sera également publié en anglais et en espagnol, en 
nous efforçant de ne pas départir de cette attitude. 
Organisation des Nations Unies pour l'Agriculture et !'Alimentation. Un volume 
de tn pages. 
Première série de rapports du comité scientifique 
de ) 'alimentation animale 
Commission des Communautés Européennes, 1979 
par R. FERRANDO 
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R. FERRANDO. - Ce Comité Scientifique a donné depuis trois ans 
des avis sur la présence de certaines substances et l'usage de divers 
additifs dans les aliments des animaux. 
Président de ce Comité pour une nouvelle période de trois ans, 
j'estime devoir présenter ce premier recueil de textes à nos confrères. 
Comme leurs collègues du Comité Scientifique de !'Alimentation de 
l'Homme, présidé par M. R. TRUHAUT, et dont certains membres par­
ticipent à nos travaux, les membres du Comité Scientifique de l' Ali­
mentation animale se placent dans un cadre supranational à l'exemple 
des experts de !'Organisation Mondiale de la Santé. Ils s'efforcent 
de concilier les impératifs de !'Elevage et ceux de !'Hygiène Publique. 
L'emploi à des taux infimes d'un additif, ayant fait l'objet d'études 
longues et sévères, permet en effet d'éviter des utilisations théra­
peutiques de fortes doses de médicaments. 
Le retrait effectué des tétracyclines, pénicillines, aminosides, 
nitrofuranes, etc. comme additifs autorisés a malheureusement 
entraîné un usage accru de ces produits en élevage par le biais de 
thérapeutiques plus ou moins contrôlées. Notre Collègue Monsieur 
P. GoRET avait présenté pour nous une lecture dans laquelle nous 
attirions l'attention sur les dangers que revêtaient pour les consom­
mateurs de telles substitutions. Les hygiénistes en sont de plus en 




par C. AGHINA et S. MALETTO 
R. FERRANDO. - Il nous est agréable de présenter cet ouvrage 
que nous avons eu le plaisir de préfacer. Nos collègues italiens ont 
eu la courtoisie de reproduire notre texte en français. Nous les en 
remercions. 
Ce livre sur la technologie des aliments des animaux est une 
étude d'ensemble remarquable. Les auteurs examinent alternati­
vement : 
L'industrie de l'alimentation animale et ses activités en Italie, 
comme dans les pays du Marché Commun. 
La technologie de la préparation des aliments des animaux. 
Tous les détails sont donnés sur des méthodes délicates encore 
trop souvent mal connues de nos confrères. 
La préparation industrielle des Prémix: vitamines, oligo-éléments, 
additifs divers ainsi que les techniques permettant d'obtenir des 
mélanges homogènes et réguliers. 
Le contrôle de la qualité et les différentes sources de contami­
nation possible. 
De remarquables photographies en couleur permettent de se 
familiariser avec les principaux insectes prédateurs des aliments 
stockés. Ces insectes sont présentés sur certains aliments et à l'état 
isolé avec une échelle permettant de comparer leur image agrandie 
et leur grandeur naturelle. 
Toute une série de renseignements pratiques complète cet 
ouvrage. Des modèles d'étiquette sont présentés. Les aspects micros­
copiques des divers amidons et la micrographie des vitamines synthé­
tiques ne sont pas mis. Un glossaire termine le livre. 
Sté Edit. Esculapio, Bologne. Un volume de 459 pages. 
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Il convient de féliciter nos collègues italiens de la Faculté Vété­
rinaire du Turin d'avoir su présenter les détails d'une jeune mais 
dynamique Industrie. Contrairement à ce que beaucoup pensent 
elle apporte plus de sûreté, plus de précision dans l'alimentation des 
animaux. Cette Industrie prépare près de 70 millions de tonnes d'ali­
ments dans la C.E.E. La réglementation mise au point à son sujet 
est une des plus sévères car elle vise à protéger les animaux mais, 
à travers eux, les consommateurs humains. 
Le livre des Prs AGHINA et MALETTO enseigne et renseigne. Il aide 




M. ROUSSEAU intervient. 
